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Au cœur des Alpes
Le Haut-Valais du Mésolithique

à l'époque romaine
Philippe Curdy, Patricia Meyer, Alain Benkert, François Mariéthoz, Manuel Mottet, Olivier Paccolat, Luca Tori

Le Haut-Valais correspond actuellement à la partie

germanophone du canton du Valais qui couvre un territoire
Fig 1

Fibule de Misox en bronze. Gamsen, compris entre la source du Rhône à l'est et le bois de
tombe à incinération, 3® s. apr. J.-C. _ „ i _ i

Finqes à l'ouest. Cette pinede, I une des plus grandes
/W/soxer-F/'be/ aus Bronze. Gamsen, ^
Brandgrab aus dem 3. Jb. n.Chr. forêts primaires d'Europe occidentale, a probablement
Fibuladitipo Mesoccodi bronzo. frontière naturelle au cours des millénaires.
Gamsen, tomba a cremazione, III v

sec. d.C.



dossier

Sur le plan de l'archéologie, le Haut-Valais a fait

l'objet de peu d'investigations jusqu'au milieu

du 20® siècle, une lacune qui n'a été que récem-

ment comblée par des projets de recherche

programmée et les travaux de fouilles archéolo-

giques sur le tracé de l'autoroute A9. Dans ce

cadre, la découverte la plus spectaculaire est

sans conteste l'agglomération protohistorique et

antique de Gamsen, au pied du Simplon, dont

l'étude arrive à son terme et qui fait l'objet de plu-
sieurs publications monographiques. Cet article

est le condensé en français d'un ouvrage édité en

allemand en 2015, à l'occasion de la clôture du

projet de recherche l/rgesc/r/c/rfe des Ctoerwa/fe,

soutenu financièrement par la fondation Pfarrer

Emil Schmid de Brigue, l'Archéologie cantonale, le

Musée d'histoire du Valais, l'Association Valaisanne

d'Archéologie et l'Association Valaisanne des
Fig- 2

MUSG6S
Mobilier provenant du cimetière

néolithique de Glis, He Hischi. En

haut à gauche, hache de type Glis.

Se/gaber? aus dem neo/rf/r/scben Historique des recherches
Friedhof von G//'s, He H/sc/i/. Ohe/?

//n/cs, 8e// des 7yps G//s.
L'une des premières synthèses archéologiques

Reperti provenienti dal cimitero
neoliticodi Glis, He Hischi. m alto a sur le Valais, intitulée Drgesc/i/chfe des Wa///s,

sinistra, ascia di tipo Glis. publiée par Jakob Heierli et Wilhelm Oechsli en

1896, met en évidence les lacunes importantes

qui parsèment la Préhistoire locale: les auteurs se

bornent à mentionner la présence de trouvailles

isolées et de quelques sépultures protohistoriques
et antiques.
En fait, dès 1881, on avait déjà mis au jour les

premières tombes d'un cimetière de l'âge du Fer et

de l'époque romaine à Schmidigenhäusern, dans

le Binntal (fig. 3), une petite vallée située en amont

de Brigue (Brig), sur la rive gauche du Rhône, et

qui conduit en Italie par le col de l'Albrun. En 1897-

1898, une nécropole néolithique est découverte

à Glis près de Brigue. Le mobilier funéraire corn-

prend quelques pièces prestigieuses, notamment

une grande lame de hache triangulaire en silex taillé

d'une forme particulière, qui portera dès lors le nom
de «hache de type Glis». Par la suite, les décou-

vertes vont se répéter sans que des interventions

archéologiques dignes de ce nom ne soient entre-

prises. Aucun habitat préhistorique n'est identifié,

les trouvailles dont le contexte peut être assuré se

rapportant presque uniquement à des sépultures.
En 1950, dans son ouvrage Pzé/j/sfo/re cfu 1/a/a/s,

des ong/nes aux temps mérowhg/ens, Marc-

Rodolphe Sauter signale à nouveau le manque
d'informations relatives à cette région. En 1960,
il entreprend des recherches sur la colline du

Heidnischbühl à Rarogne (Raron) et y effectue la

première fouille archéologique d'un habitat pré-

historique en Haut-Valais. Les formes des céra-

miques récoltées correspondent en tous points au

faciès de la culture de Saint-Léonard (Néolithique

moyen, 3800-3100 av. J.-C.), que le chercheur

avait identifié auparavant en Valais central.

L'archéologie progresse aussi grâce à l'intérêt de

chercheurs locaux. Gerd Graeser effectue des tra-

vaux dans le Binntal, en particulier sur le cimetière

protohistorique et antique de Schmidigenhäusern.
En 1967, il publie une synthèse sur la Préhistoire

locale, dont le résumé sera présenté en 1986 dans

le catalogue d'exposition Le 1/a/a/s avant /'H/sfore.
Il va surtout gérer et enrichir les collections du

musée régional de Binn (Regionalmuseum Binn),

où sont présentés entre autres les ensembles

funéraires découverts dans la vallée.
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Fig. 3

Carte des vestiges archéologiques
découverts en Haut-Valais (toutes

périodes).

Archäo/og/sche Karte des Oberwa///'s

(a//e Epoc/ten).

Carta dei ritrovamenti archeoiogici
scoperti nell'Alto Vallese (tutte le

epoche).

+ Sépulture, nécropole
Habitat/artisanat

• Trouvaille isolée

e Pierre à cupule, roche gravée

L'abbé Emil Schmid publie en 1986 l'ouvrage
Sfe/n/oz/fur /m Obe/waffis, /4benfeuer une/ Enf-

dec/rung. Il y détaille ce qu'il pense être une

culture préhistorique locale originale, caractérisée

par des outils en pierre taillée, en fait des éléments

purement naturels! Mais, à côté de ces interpré-
tations erronées, il documente une série d'objets
inédits grâce aux contacts étroits qu'il entretient

avec les gens de la région: vases funéraires de la

fin de l'âge du Bronze à Viège (Visp), brassard en

tôle de bronze du Premier âge du Fer à Termen,

au-dessus de Brigue, etc. De plus, grâce à la fon-
dation qu'il crée, des travaux de recherche sont

organisés en Haut-Valais, qui aboutissent à un

certain nombre de découvertes et à la réalisation

de l'exposition de cet été.

L'état des connaissances progresse surtout dès la

fin des années 1980. La mise en place de la carte

archéologique du Valais permet, dès les années

1990, des contrôles plus systématiques sur le

terrain. A partir de 1986, les sondages et fouilles

menés sur le tracé de l'autoroute A9 en Haut-

Valais vont entraîner la mise au jour de plusieurs

sites archéologiques importants. Le troisième fac-

teur à l'origine de découvertes essentielles est le

lancement de programmes de recherches menés

dans le cadre du Fonds national suisse (1985-

1987), de la coopération transfrontalière Interreg

(2003-2006) ou encore du projet U/gescb/cbfe
c/es Oberwa///s dès 2008.

La Préhistoire et l'Antiquité aux sources du
Rhône, en bref et en images

A l'heure actuelle, le territoire haut-valaisan est riche

d'un passé préhistorique vieux de plus de 9000

ans. Les premières traces humaines suivent, mais

pas immédiatement, la fin de la dernière glaciation:

comme pour la partie occidentale du Valais, une
lacune importante est observée entre le moment où

la vallée est libérée des glaces, il y a plus de 12000

ans, et les premiers indices mésolithiques, vers
9000-8500 av. J.-C. Par la suite, même si les trou-
vailles sont parfois discrètes, l'occupation semble

avoir été ininterrompue au long des millénaires, la

densité du peuplement augmentant fortement à

l'âge du Fer et à l'époque romaine.

Au femps des c/iasseurs-cue/7/eurs

La présence des chasseurs-cueilleurs est attestée

en Haut-Valais dès le Mésolithique moyen, vers

7500 av. J.-C. Des traces discrètes sont obser-

vées en plaine comme en montagne. L'abri sous

bloc du Mörderstein, dans le bois de Finges, est

à ce jour l'unique exemple d'habitat mésolithique

localisé en basse altitude en Haut-Valais. Il a été

découvert en 2002 à l'occasion de prospections

menées le long du tracé de l'autoroute A9. Il faut

relever que la séquence, extrêmement complexe,
débute vers 6500 av. J.-C. pour se prolonger

îukerbad

Brig «

• ^ (Brigue)

Morderstc

Randa

Zermatt
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Fig. 4

Col du Simplon, campements méso-

lithiques: vue du sondage archéolo-

gique avec, à l'arrière-plan, l'hospice.

S/'mp/onpass, meso//f/i/sc/7e

Lagerp/ätze: S//'c/( auf d/'e archäo/o-

g/'scbe Sond/'erung m/'f dem Hosp/z
/'m Hintergrund.

Passo del Sempione, accampamento
mesolitico: veduta délia prospezione

archeologica con, sullo sfondo,

l'ospizio.

jusqu'à l'époque contemporaine. En altitude, des

travaux de recherches programmées ont mis au

jour des campements au col du Simplon et dans
la région de l'Albrun. Mais c'est au pied du Cervin

que l'on découvre en 1985 le plus haut campe-
ment préhistorique des Alpes, à près de 2600 m

d'altitude. Cet abri en pied de falaise, qui a fait

l'objet de plusieurs campagnes de fouille, a été

occupé du 8® millénaire av. J.-C. jusqu'au début

de l'âge du Bronze.

Il semble que les communautés de chasseurs-
cueilleurs aient colonisé l'amont de la vallée

du Rhône depuis le sud par les cols des Alpes

pennines et lépontines, en particulier ceux du

Simplon et de l'Albrun. Tout comme dans les

autres régions alpines, le nomadisme propre

Le Mörderstein, une pierre de légende. Le Mörderstein, pierre du meurtrier

en français, est un grand rocher isolé, dressé dans la forêt de Finges. Les fouilles

menées dans le cadre de la construction de l'autoroute A9 ont permis d'y obser-

ver des traces d'occupations allant du Mésolithique (vers 6500 av. J.-C.) jusqu'à

l'époque moderne. Dès le Néolithique, on observe les vestiges de constructions

en bois prenant appui contre le rocher. L'industrie lithique,très diversifiée à cette

période, est composée de pièces en cristal de roche ou en roches tenaces, plus

rarement en silex, matériau absent de la région. Les niveaux de l'âge du Bronze ont

livré principalement des céramiques de facture grossière. A partir de l'âge du Fer,

les installations ne se limitent plus au seul rocher, et des terrasses aménagées à

proximité vont accueillir successivement des habitations ou des chemins.

Les périodes plus récentes sont représentées par des objets aussi divers que des

fibules, des clous, du verre, de la céramique et des monnaies, dont la plus récente

date de 1850.

Cet abri sous bloc, isolé dans la forêt de

Finges, a servi de halte à des chasseurs

mésolithiques et à des bergers néolithiques.

Dès la fin du Néolithique, les traces d'un

aménagement plus conséquent indiquent

des séjours plus prolongés. On peut y voir

les signes d'un site refuge, mais il s'agit

plus probablement d'un habitat semi-

permanent utilisé lors de déplacements

saisonniers des troupeaux.

_/Wanoe/ Moffef

Saigesch (Salquenen). L'abri du

Mörderstein (pierre du meurtrier) en
2004.

Sa/gesch. Der /4bri Mörctersfe/r? 2004.

Saigesch (Salquenen). Il riparo di

Mörderstein (pietra dell'assassino) nel

2004.
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Fig. 5

Rarogne. La colline du Heidnischbühl

au Néolithique moyen. Dessin
A. Houot et J. Charrance.

fiaron. Der Häge/ He/dn/sc/îbû/i/
/'m /W/ffe/neo/rt/iZ/cum. Ze/'chnung
>4. Houot und J. Charrance.

Rarogne. La collina di Heidnischbühl
durante il Neolitico medio. Disegno
di A. Houot e J. Charrance.

aux chasseurs-cueilleurs aurait engendré l'éta-
blissement de lieux de séjours diversifiés: camps
de base en basse altitude et abris saisonniers

en haute montagne; ces derniers constituent
des sites d'affût, de simples gîtes le long d'un

parcours de chasse ou encore des haltes sai-

sonnières plus importantes, souvent installées

près de plans d'eau.

/.es prem/ers pasfeurs-agrictv/feurs
La colonisation du Haut-Valais par des popula-
tions néolithiques débute au tournant du 6® millé-

naire av. J.-C., probablement par les mêmes pas-

sages qu'avaient utilisés les chasseurs-cueilleurs

deux millénaires plus tôt. Il y a certainement eu en

parallèle une acculturation rapide des communau-
tés locales. A ce jour, les plus anciennes datations

obtenues proviennent des charbons récoltés dans

l'abri de Alp Hermettji au-dessus de Zermatt (vers

5000 av. J.-C.).

Les premiers hameaux sont édifiés au-dessous

de 800-900 m d'altitude, à proximité de la

plaine, sur des collines comme le Heidnischbühl
à Rarogne (Raron). L'habitat le plus en amont
est localisé à Bitsch, au débouché de la vallée

de Conches. Cette dernière semble pour l'heure

avoir été très peu fréquentée, ce qui est peut-
être dû à l'altitude de base déjà élevée de la

plaine et du Rhône en amont de Grengiols. Les

sépultures datées de cette période sont locali-
sées dans la région de Brigue (Bitsch et Glis). Il

s'agit dans les deux cas de tombes en coffres
de dalles du type Chamblandes, identiques à ce

que dévoilent les nombreuses nécropoles recen-
sées en aval de Sion.

La culture matérielle néolithique du Haut-Valais ne

se distingue pas de celle des sociétés installées

plus en aval. Le faciès de Saint-Léonard en par-
ticulier (Néolithique moyen, entre 3800 et 3100

av. J.-C.) y est bien attesté. Fait nouveau, de

nombreux fragments de poteries campaniformes

(2500-2200 av. J.-C.) ont été récoltés lors de la

fouille de l'habitat néolithique de Bitsch en 2004.

Cette occupation est la première en Valais à avoir

livré ce style de céramique qui, jusque-là, avait été

reconnu uniquement en contexte funéraire, dans

la célèbre nécropole du Petit-Chasseur à Sion.

Un autre élément remarquable est la présence de

grandes haches en roche tenace, découvertes à

des emplacements particuliers et qui sont à mettre

en relation avec la circulation des biens de près-

tige au sein des communautés néolithiques. En

témoigne le célèbre exemplaire découvert sur le

chemin du col du Théodule au-dessus de Zermatt.



Fig. 6

Bitsch, Massaboden. Tessons

campaniformes provenant d'une

phase d'occupation tardive du site

néolithique.

S/fsch-Massahoden. G/ocftenbecher-

Scherben aus e/'ner späten
ßes/ed/ungsphase der neo//fb/scben

Fundsfe//e.

Bitsch, Massaboden. Frammenti

ceramici campaniformi riferibili ad

una fase di frequentazione tardiva
del sito neolitico.

Fig. 7

Loèche, forêt de Guttet. Paire de

brassards valaisans en cuivre, une

parure spécifique de la culture du
Rhône (Bronze ancien).

Leu/c-Guttef. Paar von Wa///ser

Armbändern aus Kupfer, einem für
die Rbone-Ku/fur (frühe Bronzezeit)
typ/'sc/7en Sc/7muc/c.

Leuk, bosco di Guttet. Coppia di
bracciali vallesani in rame, una

parure tipica délia valle del Rodano

(Bronzo antico).

L'âge c/u ßronze; s/'fes m/n/ers, échanges ef
hab/fafs fort/7/ës

C'est dans la vallée du Rhône que se développe,
dès 2200 av. J.-C., la culture du Rhône, qui

marque le début de l'âge du Bronze dans nos
réglons. Contrairement au Valais central et au

Chablais, cette époque est relativement mécon-

nue dans le Haut-Valais et peu de sépultures y

ont été recensées. Cela est-il dû au fait que les

6

grands travaux de mise en place du vignoble sur
l'adret valaisan au cours du 19® siècle, qui sont à

l'origine de la découverte de centaines d'objets
en bronze, ont peu impliqué les régions situées

en amont de Sierre? On peut cependant signa-
1er un dépôt extraordinaire mis au jour récem-

ment dans la forêt au-dessus de Loèche (Leuk):

six torques et deux brassards en tôle de bronze
découverts sous une pierre en 1997.
Les habitats sont relativement rares; ils pour-
raient se trouver aux mêmes emplacements que
les hameaux néolithiques, comme sur la colline

du Heidnischbühl près de Rarogne. En moyenne
altitude, les sites en position dominante, forti-
fiés dans certains cas, montrent l'importance
du contrôle de gisements de cuivre ou de cer-
tains passages transalpins dans le choix de leur

implantation. Le Burgspitz, au-dessus de Brigue,

est ainsi situé sur la voie du col du Simplon, le

Schlosshubel à Grengiols sur la voie du col de

l'Albrun. Au-dessus du village de Zeneggen, le

Kasteltschuggen (1400 m d'altitude; fig. 8) a

peut-être servi à contrôler les gisements miniers

proches du Ginalstal.
En haute altitude, même si les analyses palyno-

logiques montrent une influence assez forte de

l'homme et du bétail en estivage, force est de

constater que les trouvailles archéologiques sont

discrètes, l'abri de Alp Hermettji faisant une fois

encore exception. Non loin du Lôtschenpass, signa-

Ions la découverte exceptionnelle de plusieurs arcs
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Fig. 8

Reconstitution du site de hauteur de

Zeneggen-Kasteltschuggen, occupé
à l'âge du Bronze moyen. Maquette
H. Lienhard.

fte/ronsfrukt/on der /'n der M/'tfe/-

bronzeze/f bes/ede/fen Höben-

s/ecf/ungZeneggen-Kasfe/fscbuggem
Mode// H. L/'enbard.

Ricostruzione del sito d'altura di

Zeneggen-Kasteltschuggen fre-

quentato durante il Bronzo medio.
Modello H. Lienhard.

Fig. 9

La grotte In Albon, près de Viège, en

1985. Elle a abrité des occupations
temporaires et un site funéraire à la

fin de l'âge du Bronze.

D/'e /n-/t/bon-Groffe be/ V/sp f985.
S/e wurde am Ende der ßronzeze/f

temporär aufgesucht und a/s

ßesfatfungsp/afz benutzt.

La gratta In Albon, nei pressi di Visp,
nel 1985. Alla fine dell'età del Bronzo
il sito è stato utilizzato come rifugio
temporaneo e come area funeraria.

en bois datés par du début de l'âge du Bronze.

Les rites funéraires sont mal connus. A ce jour,

rares sont les sépultures de l'âge du Bronze
à avoir été fouillées correctement en amont
de Sierre! Des vases funéraires découverts

par des enfants au fond d'une grotte près de

Viège pourraient témoigner du rite de l'inciné-
ration vers la fin de la période. Ces récipients
ont des formes que l'on retrouve dans la culture
de Canegrate, qui a fleuri dans les régions sud-

alpines proches. A la fin de l'âge du Bronze, ces
affinités entre le Haut-Valais et le nord de l'Italie

vont se renforcer. Elles seront encore plus affir-

mées au cours de l'âge du Fer.

L'âge du Fez; une communauté à ctiei/a/ entre

/e A/orct et /e Sud
Tout au long de l'âge du Fer, la position parti-
culière du Haut-Valais va entraîner, en parallèle

avec l'accélération des échanges nord-sud,

une amélioration du bien-être des communautés

locales. Les passeurs vont aider au franchisse-

ment des cols alpins et profiter indirectement de



Fig. 10

Gamsen (commune de Brig-Glis).
Fibules en bronze de la culture de

Golasecca (5® s. av. J.-C.).

Gamsen (Geme/nde ßr/g-Gfej.
Sronzeffbe/n der Go/aseccafcu/tur

(5. Jh. v.Chr.;.

Gamsen (comune di Brig-Glis). Fibule

di bronzo délia cultura di Golasecca

(V sec. a.C.).

l'accroissement des échanges entre le monde

étrusco-italique et le monde celtique nord-alpin.
Les quelques habitats reconnus à ce jour sont édi-

fiés en plaine du Rhône ou en moyenne altitude.

L'agglomération de Gamsen, occupée de manière

presque ininterrompue du 7® siècle av. J.-C.

jusqu'au haut Moyen Age, est un site de référence

dans le monde alpin. L'organisation et l'évolution

de cet habitat témoignent de l'importance que

jouait la voie transalpine le long de laquelle il a été

fondé. La fouille de cet établissement a apporté
des précisions inédites sur l'architecture alpine,

l'organisation villageoise et l'économie agropas-
torale des communautés montagnardes protohis-

toriques et antiques.

A l'âge du Fer, on postule la présence de plusieurs

agglomérations en moyenne montagne, comme
le hameau d'Oberstalden, à 1000 m d'altitude,

au débouché de la vallée des Vièges. Edifié dès

la fin de l'âge du Bronze, il sera utilisé jusqu'au

10® siècle de notre ère: un témoin exceptionnel de

continuité en milieu alpin! Certains sites aménagés

sur des collines escarpées, déjà utilisées au cours
de l'âge du Bronze, vont continuer d'être occupés

(Burgspitz près de Brigue).

En Haut-Valais, le rite de l'inhumation semble
la règle tout au long de l'âge du Fer. On signale

pour la première fois la présence de nombreuses

sépultures en moyenne altitude: Ausserbinn dans

le Binntal, Loèche-les-Bains (Leukerbad) ou

St-Niklaus dans la vallée des Vièges. Ce serait

là le premier indice de l'installation permanente
des communautés à l'étage montagnard. A cette

époque aussi, la vallée de Conches semble pour
la première fois occupée: la tombe du Premier âge

du Fer la plus orientale du Valais se trouve à moins

de 20 km à l'ouest du glacier du Rhône (Ritzingen,

commune de Grafschaft).

Au Premier âge du Fer (800-450 av. J.-C.), le

Haut-Valais dévoile une identité culturelle bien

marquée. Les communautés établissent des

liens étroits avec la civilisation de Golasecca, qui

occupait le versant sud des Alpes et contrôlait les

échanges transalpins. Certains mobiliers ont été

importés de ces régions, notamment des céra-

miques mises au jour sur le site de Gamsen. Les

types de fibules observés ici sont en très grande

majorité d'obédience sud-alpine. Les chercheurs

ont de ce fait décidé d'adopter pour le Haut-Valais

la chronologie qui prévaut au sud des Alpes et

au Tessin (phases du Tessin A au Tessin D), et

non pas la terminologie traditionnelle du nord des

Alpes (Hailstatt C, D et La Tène A). Comme le reste

de la vallée du Rhône, le Haut-Valais conserve

une assez forte individualité culturelle, illustrée par
les anneaux de chevilles (fig. 11) et les brassards

«valaisans», des parures qui ne passent pas la

barrière des Alpes, à de rares exceptions près que
l'on peut mettre en relation avec la circulation de

personnes particulières. Au Second âge du Fer,

ces traits spécifiques de la culture locale vont se

maintenir, l'illustration la plus probante en étant un

type de bracelet au décor original, dont la diffusion

ne déborde pas du Haut-Valais et que l'on pourrait
associer à la tribu des Libères.
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Les Ubères, un peuple celtique en Haut-Valais. Les

textes antiques et les inscriptions sur les peuples des Alpes

sont rares et tardifs; ils apportent cependant quelques pré-

cisions sur leur localisation et leurs particularités.

Pline l'Ancien, originaire de Côme, donc proche du Haut-

Valais, mentionne la présence des Uder/ sur le versant nord

des Alpes, près des sources du Rhône (ÔMirafe /jfcfarà, III,

135-137). Il s'agit de la seule et unique mention de ce peuple

dans la littérature antique. L'auteur les rattache à la nation des

Leponf/, que l'on situe au Tessin et dans l'Ossola.

Le substrat ethnique des Lépontiens, et partant celui des

Ubères, est assez énigmatique: l'auteur latin Strabon les

considère comme d'origine rhétique; Pline par contre les

relie aux Salasses du Val d'Aoste avec une appartenance

commune aux Celtes taurisques qui occupaient alors le

Piémont.

Des précisions nous sont apportées par l'inscription gravée

sur le trophée de laTurbie, monument érigé par Auguste en

7-6 av. J.-C. pour commémorer la victoire de Rome sur les

peuples des Alpes. L'énumération des peuples vaincus suit,

semble-t-il, un ordre géographique et le nom des Lepohfi'

précède celui des L/ôen, eux-mêmes décrits avant les trois

autres tribus de la vallée du Rhône, les A/anfuafes(Chablais

valaisan et vaudois), les Sec/un/ (Valais central) et les l/eragri

(région de Martigny).

_Lt/ca 7or/

Fig. 11

St. Niklaus. Anneaux de chevilles
valaisans (7® s. av. J.-C.) issus d'un
tumulus détruit en 1971.

St. N/'k/aus. l/Va///ser Fussringe ("7. Jh.

v.Chr.) aus e/nem 7977 zerstörten
Graö/?üge/.

St. Niklaus. Anelli per caviglia valle-

sani (VII sec. a.C.) provenienti da un

tumulo distrutto nel 1971.

Fig. 12

Gamsen (commune de Brig-Glis). Le

seul édifice d'époque romaine en

maçonnerie découvert en amont de
Loèche (2®-5® s. apr. J.-C.).

Gamsen (Geme/nde ßrig-G//'s). Das

e/'nz/ge aus gemörte/tem Mauerwerk
errichtete röm/'sche Gebäude wurde
oberha/b von Leuk entdeckt (2.-5.

Jh. v.Chr.).

Gamsen (comune di Brig-Glis). L'u-
nico edificio in muratura con malta di

epoca romana scoperto a monte di
Leuk. (Il-V sec. d.C.).

/Aux prem/ers s/ec/es cfe notre ère,

une empre/hfe d/scréfe c/e Rome

Dès 15 av. J.-C., le Valais est intégré à l'Empire

romain. La mainmise de Rome ne va cependant pas
modifier fondamentalement le mode de vie des corn-

munautés locales du Haut-Valais. Contrairement à

celles de l'aval de la vallée du Rhône et du Plateau

suisse, ces dernières ne vont assimiler que partiel-

lement les nouveaux usages. De son côté, l'autorité

romaine n'avait aucun intérêt à contrôler de près ces

lieux retirés, peu intéressants au plan économique.

La conquête des Alpes visait surtout à s'assurer le

contrôle des grandes transversales alpines, voulu

par Rome et, en particulier pour le Valais, celui du

col du Grand-Saint-Bernard. De ce fait, les passages
du Haut-Valais, sans être délaissés par le commerce

et les échanges locaux et régionaux, n'ont peut-être

pas joué de rôle au sein de l'Empire.

Au contraire de ce qui est observé en Bas-Valais,

en amont de Loèche (Leuk) aucune agglomé-
ration nouvelle n'est fondée, aucune ferme de

type w'//a romaine n'est édifiée. Les techniques
architecturales demeurent basées sur l'usage
traditionnel de la terre, de la pierre et du bois:

pas de toiture en tuile, pas de chauffage par le

sol (hypocauste). Le seul édifice en maçonne-
rie a été localisé à Gamsen. Cet édicule isolé,

assez énigmatique, avec un sol de terrazzo et

des peintures murales, doit avoir eu une fonc-
tion cultuelle (sanctuaire puis mausolée). Plus
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Fig. 13

Reckingen. Mobilier funéraire: réci-

pients et lampes en terre cuite, mors
et caveçon (harnais de tête) de mulet

en fer (fin ler-2e s. apr. J.-C.).

Reck/ngen. Grabbe/'gaben: Gefässe

und Ton/ampen, Trense und

Zaumzeug aus E/'sen für Mau/h'ere

(Ende 7.-2. Jh. n.Chr.,).

Reckingen. Corredo funerario: reci-

pienti e lucerne in terracotta, morso
e bardatura di ferro per mulo (fine del

l-ll sec. d.C.).

marquant encore, aucune inscription latine n'est

répertoriée à ce jour en Haut-Valais. On peut
même se demander si l'usage de la monnaie a

véritablement été adopté ici, les pièces récol-
tées dans les sépultures semblant refléter plus

une pratique de thésaurisation qu'un lien direct

avec leur valeur d'échange.
Si, sous l'influence romaine, le rite de l'inciné-

ration apparaît en Bas-Valais vers 15-30 apr.

J.-C., il faudra attendre parfois plus d'un siècle

Randa (vallée de Zermatt). Une nécropole à incinération

aux 3®-4® siècles de notre ère. Le 2 septembre 2013, une

Intervention de sauvetage est entreprise dans le village de Randa,

à quelques kilomètres en aval de Zermatt. L'ouverture d'une petite

surface de 15 permet de dégager plus d'une vingtaine de

fosses contenant des urnes cinéraires. Les travaux réalisés dans

l'urgence se déroulent sur quelques jours et, pour gagner du

temps, toutes les urnes sont prélevées en bloc pour être fouillées

en laboratoire.

Le rite funéraire est très homogène: le défunt était incinéré sur

un bûcher dont l'emplacement n'a pas été reconnu et les restes

humains rassemblés dans une urne en pierre ollaire ou dans

un contenant en matériau périssable, que l'on déposait dans

une fosse quadrangulaire. Le mobilier funéraire témoigne de la

richesse des défunts: clous de chaussure, fibules, bagues, mon-

naies et outils en fer. Les monnaies déterminées à ce jour datent

du 4® siècle apr. J.-C. Elles attestent de la persistance du rite de

la crémation en Haut-Valais, une pratique abandonnée ailleurs

depuis plus d'un demi-siècle.

La nécropole de Randa témoigne du peuplement durable du fond

de la vallée de Zermatt au cours de l'Antiquité tardive. Au vu de

la densité des tombes, la communauté devait avoir une certaine

importance. La découverte de noyaux de tournage en pierre ollaire

dans le comblement de plusieurs tombes pourrait être un indica-

teur des activités propres aux gens du lieu. En effet, le façonnage

de pots en pierre ollaire est bien attesté dans la région, en parti-

culier à Furi, au-dessus de Zermatt,

_0//werPacco/af

Randa. Vue d'une tombe à incinération
en cours de fouille.

Randa. B//'ck auf e/'n Brandgrab während
der /Ausgrabung.

Randa. Tomba a cremazione in corso di

scavo.
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Une exposition. De 2008 à 2014, des recherches ont été menées dans le cadre

d'un projet soutenu par la Stiftung Pfarrer Emil Schmid, l'archéologie cantonale

du Valais et le musée d'histoire du Valais: recensement des pièces archéolo-

giques provenant du Haut-Valais auprès des musées de Suisse, prospections en

altitude sur les passages alpins et fouilles complémentaires sur quelques sites

archéologiques repérés anciennement. Ces travaux ont abouti à la mise sur pied

d'une exposition à l'écomusée du Simplon, à Simplon-Village (Simplon-Dorf),

du 21 juin au 30 octobre 2015. Sont présentés quelques ensembles mobiliers

illustratifs des millénaires d'occupation de cette région par l'homme, du temps

des chasseurs-cueilleurs mésolithiques à la fin de l'Empire romain. Un catalogue

en allemand accompagne l'exposition.

Vue de l'écomusée à Simplon-Village.

Das Ecomuseum ;n S/mp/on-Dorf.

Veduta dell'ecomuseo a Simplon-Dorf.

L'écomusée du Simplon - fcomusewm S/mp/on. Le concept d'écomusée

a pour but de présenter le cadre de vie comme un tout, en mettant en relief

les interactions entre l'homme et son environnement; il propose ainsi d'aban-

donner les murs du musée classique, obsolète, pour se muer en compagnon

éclairé d'un public mobile. A ce titre, il s'intéresse non seulement à l'environne-

ment mais également au contexte historique qui a déterminé la transformation

du paysage naturel en paysage rural. Cet ancrage dans l'espace est rehaussé

par les expositions présentées à l'Alter Gasthof à Simplon-Village, au château

Stockalper à Brigue ainsi que dans les gorges de Gondo à l'Alte Kaserne et

au Fort Gondo.

Das /(onzepf des Fcomuseums S/'mpfou wurze/f fa der /dee, den bebeusraum

ganzde/d/c/? zu befrachten end d/e M/ecbse/bez/ehu/rg zw/scben Mensch end

L/mwe/t aufzuze/'geu. Der /Vame /sf Programm. Das Fcomnseom i/er/ässf d/e

a/febnwrd/gen Mauern des /r/ass/schen Museums und w/rtf zum /rund/gen

ßeg/e/'fer e/'nes moh//en Pub/faums. Dabe/' /nferess/erf es s/'cb für den /Vafur-

räum ebenso iv/e für das gescb/'cbf//che Dmfe/d, we/cbes d/'e /Vafur/andschaff

zur /Cu/fur/a/7o(scbaff baf werden /assen. D/e Aussfe/faugeu /'m A/fen Gasthof /b

S/mp/on-Dorf und /'m Sfoc/ra/perscb/oss fa ßr/g sow/'e /'n der Gondosch/uchf fa

der A/ten /Caserne und fa der Festung Gondo verf/efen das /'n der Landschaft

Fr/ebfe.

ECOMUSEUM
SIMPLON

Ecomuseum Simplon

3907 Simplon-Dorf

027 97910 10

www.ecomuseum.ch

ecomuseum@simplon.ch

pour que cette coutume soit adoptée dans la

partie amont de la vallée. On peut citer pour
exemple les incinérations de Reckingen ou

celles du village de Gamsen, dont les restes

humains ont été rassemblés dans des urnes en

pierre ollaire ou en céramique accompagnées
de riches offrandes. La nécropole à incinération

récemment découverte à Randa, dans la vallée

de Zermatt, témoigne en revanche de la persis-

tance du rite de la crémation jusqu'au 4® siècle

apr. J.-C., alors que cet usage est largement
tombé en désuétude partout ailleurs dans le

monde romain.

On ne doit cependant pas conclure à une zone
de non-développement. Les habitants ont pro-
fité du commerce régional, ont participé au

contrôle des passages locaux, comme semblent
bien l'attester la (ou les) sépultures de muletier

de Reckingen, ou encore l'atelier de taille de

pierre ollaire de Furi au-dessus de Zermatt, dont
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Fig. 14

Zermatt-Furi. Fouilles dans l'atelier
de taille de pierre ollaire en 2003.

Zermaff-Fur/. /4usgraibung e/'nes

La irez- Verarbe/'fungsp/afzes 2003.

Zermatt-Furi. Scavi del 2003 nell'ate-
lier per la lavorazione délia pietra
oilare.
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Un territoire au cœur des massifs alpins

Si le Haut-Valais a longtemps été une région peu

connue au plan archéologique, le développe-
ment des opérations de sauvetage, les grands
travaux autoroutiers et des projets de recherche

ont notablement amélioré l'état des connais-

sances. Cette région a été occupée de manière

probablement continue dès le Mésolithique. La

période néolithique voit la formation des pre-
miers villages en plaine, la vallée de Conches

semblant encore en partie inoccupée. Aux âges
des Métaux et à l'époque romaine, le dévelop-

pement des échanges par les cols va entraîner

la densification du peuplement et l'occupation
durable de la moyenne montagne. La mainmise

de Rome sur la région ne va pas transformer

en profondeur les modes de vie, la population
locale va continuer de profiter de la présence
des voies de passage transalpines proches. Les

communautés du Haut-Valais, en phase avec

un environnement qu'elles maîtrisaient parfaite-

ment, ont maintenu de tous temps des contacts
étroits avec l'extérieur, en particulier avec leurs

voisins du Val d'Ossola et du Tessin.

Zusammenfassung
Das Oberwa///s, zw/'schen Rbonegue//e une/ Pfyn-

wa/c/, umfassf heute den deufschsprach/gen
Kanfonsfe//. /m Laufe der /efzfen Ja/ice/infe hat
s/'ch h/'er der arc/?äo/og/scfie Forschungssfanc/
dan/c /o/ca/en Forschern, vor a//em aber dan/c den

zunehmenden Reffungsgrabungen - besonders

jenen /m Rahmen des Aufobahnbaus - und For-

sebungsprq/'e/efen ('S/VE /nferreg, efc.J sfar/r ver-

bessert.

Das Oberwa///s war wahrsche/n//ch se/'f dem
S. Jahrtausend v.Cbr sfänd/g bes/ede/f. /m

/Weso//fh//cum erfo/gfe d/e Landnahme von

Süden her über d/e A/penpässe. /m /\feo//fh//cum

entstanden d/e ersten S/ed/ungen /m F/ach/and,

das Goms sebe/'nf dann pra/rt/'sch unbes/ede/f

gewesen zu se/'n. /n den /Wefa//ze/fen nimmt d/e

ßevö/Ferung /nfo/ge der fransa/p/nen F/ande/s-

bez/ehungen zu, d/e ersten Dauers/ed/ungen
;n m/ff/eren F/öhen/agen entstehen - e/ne Enf-

w/'cMung, d/e s/'ch /n der röm/schen Epoche
noch versfär/d. Der Zugr/ff Roms auf d/e a/p/nen

Reg/onen verändert d/e Lebensbed/ngungen
der Oberwa///ser Geme/nschaften n/cht grund-
säfz//ch. D/'ese s/'nd perfe/cf an /hre Umgebung

angepassf und stehen se/'f je /'n engem KonfaW
m/'f der Aussenwe/f, /'m Besonderen m/'f den

A/achbarn /'n der 1/a/ d'Osso/a und /m 7ess/'n. |

Riassunto
L'Alto Vallese, tra la sorgente del Rodano e

Pfynwald (Bois de Finges), coincide oggi con la

parte germanofona del cantone. Nel corso degli
Ultimi decenni, grazie a ricercatori locali, a scavi di

salvataggio legati ai lavori autostradali e a progetti
di ricerca (FNS, Interreg, ecc.) lo stato delle cono-
scenze archeologiche è progredito notevolmente.

Questa regione è stata frequentata, senza solu-

zione di continuité, a partire dall'VIII millennio

a.C. Nel corso del Mesolitico, il territorio è stato
colonizzato da sud, attraverso i valichi alpini.
Dal Neolitico sono attestati i primi villaggi nel

fondovalle, mentre la valle di Goms sembra non

essere occupata. Durante l'età del Metalli, lo

sviluppo degli scambi commercial'! attraverso le

Alpi ha provocato un aumento della popolazione
e la fondazione dei primi insediamenti stabili a

media quota, una tendenza che si accentuera
durante l'epoca romana. La conquista da parte
di Roma dei territori alpini non portera a radicali

cambiamenti nel modo di vita delle comunità
dell'Alto Vallese. Esse conoscevano e controlla-

vano perfettamente il loro ambiente e da sem-

pre intrattenevano degli stretti contatti con altre

comunità, in particolare con i loro vicini della Val

d'Ossola e del Ticino. |
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